
on se demande comment de tels livres arrivent entre les mains du public

Malgré l’accès d’une partie de la bande dessinée au statut de
genre noble, malgré la reconnaissance de l’existence d’une « litté-
rature graphique », malgré la profusion d’images qui entourent
n’importe quelle publication, le texte et l’image restent encore
des genres cloisonnés. Si l’on croise le nom d’un dessinateur et
celui d’un écrivain côte à côte, c’est bien souvent que l’un des deux
est mort : essai d’un écrivain sur l’œuvre d’un peintre, dessins illus-
trant un classique de la littérature, etc. 
L’objet de cette collection est d’éditer des livres qui traitent sur
un véritable pied d’égalité le texte et l’image, en faisant se ren-
contrer des écrivains et des dessinateurs contemporains. Les
images de ces livres ne sont pas de simples illustrations du texte,
ni le texte un simple commentaire des images. Textes et images se
répondent les uns les autres, étant conçus en parallèle, sous forme 
d’allers-retours. 

L’édition porte une même attention aux deux genres : d’où des
images pleine page présentées en séries de longueurs variables,
pour rendre possible une réelle « lecture » des images ; d’où par
ailleurs la couverture souple et le petit format, qui font entrer ces
ouvrages dans le champ littéraire. 
Mais il ne suffisait pas de rendre au texte et à l’image leur égalité.
L’objet de cette collection est aussi de restituer à l’objet-livre ses
possibilités visuelles, à travers des innovations de mise en
page : fenêtre dans la couverture, création d’une typographie pour
le titre, pages d’ouverture sous forme d’une longue phrase,
vignettes illustrant les pages de fin... Le lecteur a ainsi le plaisir de
se perdre dans la lecture des détails, des techniques de dessin au
stylo utilisé par l’écrivain. Enfin, plutôt qu’aux sempiternelles
louanges, la 4e de couverture laisse la place aux doutes du lecteur
et aux remarques les plus incongrues des auteurs.
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Nicolas de Crécy 
est né en 1966.
Alph’art du meilleur
album au festival
d’Angoulême en
1998 pour Léon-la-
Came (Casterman), 
Grand prix de 
l’École de l’Image 
en 2001, 
il est l’auteur de
Prosopopus (Dupuis,
2003), de la série
des Bibendum céleste
(Humanoïdes
Associés), de
Monsieur Fruit
(Seuil), etc. etc. 
Il prépare un long-
métrage d’animation. 

Des bars minables et des boîtes ringardes, des rendez-vous mafieux et des salons branchés, des soirées
embrumées et des cafés matinaux, des envolées lyriques au Café de Flore marseillais...

De Nicolas de Crécy dessinateur, on ne présente plus le travail. À ceux qui ne connaissent pas, il suffira de s’as-
seoir à un café, d’ouvrir le livre et s’il pleut dehors, de regarder la lumière de ses terrasses. 

Et de Nicolas de Crécy écrivain, on dira : qu’il a la gueule toute en bois, sauf la langue. Lecteurs distingués, pas-
sez votre chemin. En revanche, si vous aimez les univers baroques, sordides et décadents, « c’est auréolé d’une
odeur de printemps en plastique que vous atterrirez, coudes en avant, sur la piste de postillons et de vinasse
séchée qui compose la surface du zinc.» Vous y croiserez des dragueurs minables aux métaphores hasardeuses,
des escrocs « aux doigts bagués de pierres artificielles», des déesses de l’amour « aux doigts boudinés», des jet-
setteurs en mal de vivre. Vous y dégusterez  du « cassoulet sous forme aérienne» et « un croissant talentueux des-
sinant par son incontinence beurrée des formes que l’heure priapique aide à voir comme une fresque érotique».
Vous y verrez, l’alcool aidant, des chiens fumer des cigares et un Superman dépressif faire la plonge en écrivant
sa Lettre au père. 
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Dans votre ventre, nageant dans le bourgogne, un demi-poulet se bat avec
une tarte tatin.

Elle le trouvait beau, stable et élégant au bout du comptoir, éclairé comme
au cinéma. Elle l’avait remarqué déjà, quand il garait vigoureusement sa
voiture sur le parking de la boîte. 

“
avec une Rolex waterproof à l’heure de New York et une Jaeger-LeCoultre
en téflon réglée sur Londres, il sent la mâle assurance de son horloge biolo-
gique frémir sur le rythme des fluctuations à la hausse des marchés
internationaux les plus performants. 

“

“

“ Le taulier du café du Vent du Nord se félicite du taux de chômage et du
vieillissement de la population de sa région tant aimée : son établissement
ne désemplit pas d’inactifs volubiles et assoiffées, qui viennent chaque
matin pointer au-dessus du zinc les arabesques finement ciselées de leurs
couperoses nasales. 
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Le texte de Pierre Senges est construit sur le principe des Lettres persanes : c’est le recueil des notes d’un
Bédouin découvrant une ville — notes écrites à l’attention d’un ami avec qui il a le projet de « bâtir une ville, la pré-
voir dans ses moindres détails ». Notre narrateur s’interroge sur les culs-de-sacs, devise sur les bols de caca-
huètes « menant d’une soif à une autre forme de soif», pose les prémices d’une science de la forme des foules.
Et en tant que futur bâtisseur méticuleux de sa propre utopie, il est formel : « le souverain architecte prendra soin»
d’établir une présence régulière de pigeons, de déterminer l’heure exacte à laquelle se croisent les lève-tôt et les
couche-tard, de placer « à intervalles réguliers» des orientateurs pour les étrangers perdus, etc.

En regard, les images de Killoffer : où comprendre la forme des foules, où se perdre dans la superposition des
visages qui défilent, où voir l’opposition entre le mouvement des foules et les éléments statiques de la ville, où
découvrir que les morceaux de ville à leur tour forment des visages, où ressentir le poids du ciel : le dessin se fait
ici peinture par la richesse de ses textures et le foisonnement des détails. Des tableaux donc, à la composition très
travaillée, dont les visions tourmentées et oppressantes feront vraisemblablement prononcer autant de fois qu’il
n’y a d’yeux le mot « expressionisme ». 
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Comment se faire une idée de la ville quand on n’en a vu que des petits morceaux ramenés
de voyage, dans des malles? comment décrire une métropole à qui n’a jamais connu que
le sable et les différentes formes qu’il prend au fil des saisons ?

“

Je l’ai dit : tu seras, en tant que maître de la ville, maître des rendez-vous qui s’y donneront
(maître des rencontres fortuites, maître des accidents de la route, maître des chutes de
pierres et des glissades,

“

“ Trouver des explications au cul-de-sac : il pourrait s’agir d’humilité, le cul-de-sac étant
une forme d’inachèvement et le symbole de l’infirmité des citadins comparée à l’omni-
présence et l’omniscience de Dieu ; [...] ou bien une élégie dédiée à la brièveté de la vie,
peut-être à une fiancée morte ; il pourrait s’agir d’une forme aiguë de mélancolie, qui
aurait saisi les cantonniers au moment de creuser la rue [...]; il pourrait s’agir du dessin
d’un jeune architecte fatigué d’aligner des voies triomphales, heureux de loger pour lui
seul et pour une poignée d’amis une rue ne débouchant pas [...]; il pourrait s’agir du
caprice d’un prince, 

Killoffer, né en 1966,
est membre fondateur de
la maison d’édition
L’Association ; 
illustrateur pour
Libération et Le Monde ;
auteur de Viva Patamach
(Seuil), 676 apparitions
de Killoffer L’Association,
nominé à l’Alph’art du
meilleur album en
2003), etc. etc.

Pierre Senges, né en
1968, est auteur chez
Verticales : Veuves au
maquillage (2000),
Ruines-de-Rome (2002),
Essais fragiles d’aplomb
(2003), etc. etc.
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Malgré l’accès d’une partie de la bande dessinée au statut de
genre noble, malgré la reconnaissance de l’existence d’une « litté-
rature graphique », malgré la profusion d’images qui entourent
n’importe quelle publication, le texte et l’image restent encore
des genres cloisonnés. Si l’on croise le nom d’un dessinateur et
celui d’un écrivain côte à côte, c’est bien souvent que l’un des deux
est mort : essai d’un écrivain sur l’œuvre d’un peintre, dessins illus-
trant un classique de la littérature, etc. 
L’objet de cette collection est d’éditer des livres qui traitent sur
un véritable pied d’égalité le texte et l’image, en faisant se ren-
contrer des écrivains et des dessinateurs contemporains. Les
images de ces livres ne sont pas de simples illustrations du texte,
ni le texte un simple commentaire des images. Textes et images se
répondent les uns les autres, étant conçus en parallèle, sous forme 
d’allers-retours. 

L’édition porte une même attention aux deux genres : d’où des
images pleine page présentées en séries de longueurs variables,
pour rendre possible une réelle « lecture » des images ; d’où par
ailleurs la couverture souple et le petit format, qui font entrer ces
ouvrages dans le champ littéraire. 
Mais il ne suffisait pas de rendre au texte et à l’image leur égalité.
L’objet de cette collection est aussi de restituer à l’objet-livre ses
possibilités visuelles, à travers des innovations de mise en
page : fenêtre dans la couverture, création d’une typographie pour
le titre, pages d’ouverture sous forme d’une longue phrase,
vignettes illustrant les pages de fin... Le lecteur a ainsi le plaisir de
se perdre dans la lecture des détails, des techniques de dessin au
stylo utilisé par l’écrivain. Enfin, plutôt qu’aux sempiternelles
louanges, la 4e de couverture laisse la place aux doutes du lecteur
et aux remarques les plus incongrues des auteurs.
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